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LES EPEES DES ESCLAVONS: ENTRE VENISE ET ILLYRIE

Par Lionello G. Boccia

«Sono dl giä passati circa duecento anni, che questi
Soldati valevoli in Guerra, e in pace, in terra, e m mare si

denominavano Crovati, m seguito Schiavoni, et ora sono

detti Oltramarini Come perö ll suo paese e dalla parte di

Tramontana, confina con la Crovazia, e dall'altra di

Greco con la Bosnina che si frapone tra la Schiavonia, e

Dalmazia, cosi ll suo vero termine dovrebbe essere

Dalmatini »

Par ces paroles, Giovanni Grevembroch commente le

portrait du colonel Giorgio Preradonich qui occupe une des

planches de son fameux manuscnt sur les costumes veni-
tiens du milieu du XVIIIe siecle1 (fig 1) On doit effective-

ment faire remonter au debut du XVle siecle la creation des

corps d'mfantene de manne enröles dans cette region par la

Republique de Samt-Marc Et toujours, jusqu'ä leur
dissolution consecutive aux dramatiques evenements de 1797,
les Esclavons recevaient leur ration sous forme de biscuits

plutöt que de pam, suivant l'usage maritime, rappelant
ainsi leur ancienne specificite Concina2 et Prelli3 ont lon-

guement traite de cette milice, transformee definitivement

en regiments terrestres ä partir de la moitie du XVIle siecle

environ (fig 2,3) lis ont explique leur organisation et sou-
ligne leur caractere belliqueux autant que fidele, manifeste
dans nombre de faits d'armes, le dernier lors des Päques de

Verone et ä Trau, contre les envahisseurs frangais
L'enrölement des Esclavons avait heu de decembre ä jan-
vier lis devaient avoir entre dix-huit et trente-cmq ans,
mesurer au moins quatre pieds et huit onces (1,65 m),
savoir «parier l'illynen», etre aptes au service et n'avoir

jamais deserte ni subi une condamnation quelconque La

duree de l'engagement etait de neuf ans, dont trois en Terre
Ferme (Etat de Venise, sur terre ferme, dans la penmsule),
trois en terntoires balkaniques sujets de la Serenissime et

trois dans le «Golfe», c'est-ä-dire dans les possessions vem-
tiennes de la mer Egee L'engagement etait evidem-
ment renouvelable Les centres de recrutement etaient
Capodistna, Zara et Cattaro La «maison mere» etait dans la

forteresse de Palmanova, la base egeenne ä Corfou

Partout, les Esclavons passaient pour des troupes d'elite,
commandees en general par des officiers appartenant ä leur
peuple Iis assuraient aussi l'escorte des autontes militaires
et civiles on detachait pour ce service les Carabmiers, ainsi
nommes «d'apres la carabine qu'ils utilisaient, c'est-ä-dire

Giorgio Preradonich, officier des Esclavons D'apres
Grevembroch, Gli abiti de Veneziani Venise, vers 1753

une arme ä feu assez bizarre, et brume, et quasiment lden-

tique ä celle adoptee par les seigneurs Bombardiers, mais
non par les Fusiliers»4

L'arme typique des Esclavons (Schiavoni) etait neanmoms
l'epee ä lame droite qui prendra leur nom la fameuse schia-

vone (en Italien «schiavona», prononcer «skiavöna»), avec
sa garde caractenstique en forme de cage. Celle-ci est de

deux types differents, suivant la presence ou non d'une
protection ä grille (fig 4-7) Le modele courant, plus simple,
presente un pommeau approximativement carre, avec deux
calottes sortant au centre, une de chaque cote, la poignee
ou fusee est entouree de ficelle et recouverte de cuir L'arc
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2.
Esclavon dans son riche costume. D'apres Vecellio, Abiti antichi...,
Venise, 1589.

3.
Esclavon servant sur les galeres. D'apres Vecellio, Abiti antichi.
Venise, 1589

de garde ressort assez peu et s'enroule au sommet (de fagon
ä pouvoir etre attache par un fil de fer passant dans un trou
du pommeau), tandis que le quillon de parade s'incurve -
generalement - en avant. De chaque cöte de la lame des-

cendent, ä partir des quillons, deux longues dents ren-
trantes. De leurs extremites partent plusieurs elements (de
celle de droite, par devant, une piece oblique sort vers la

gauche pour rejoindre la plus basse des trois branches en
bände caracterisant ce type de garde; de celle de gauche,

sur le devant, une pointe lanceolee sort obliquement vers la

droite tandis que, derriere, une petite branche, oblique elle

aussi, la relie ä la base de la garde; cette derniere branche

est croisee par le pont pour le pouce qui rejoint ensuite la

dent de droite); du quillon de parade jusqu'au haut de l'arc

de garde partent les sus-dites trois branches en bände, tandis

que de la base de l'arc de garde sortent, obliques vers la
branche inferieure, quelques pointes lanceolees. Enfin, la

contre-garde est composee d'une branche oblique entre le

sommet de l'arc de garde et le quillon de parade, avec un
raccord entre son milieu et la base de l'arc de garde. Parfois,

une chape de cuir descend sous la croisee pour proteger le

talon de la lame.

L'autre modele est semblable, mais les bandes varient en
nombre, soit deux, trois ou quatre, avec de petites traverses

formant une grille simple, double ou triple; de plus, les

pointes lanceolees ä la base de l'arc de garde, sortantes et

obliques, sont remplacees par des elements plus nombreux
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finissant en boutons ornementaux et la contre-garde a plus
qu'un raccord avec la base de la garde, enfin, generalement,
ce type de schiavone a un pommeau dit «a tete de chat»,
caractense par deux pointes arquees et divergentes situees
aux angles supeneurs

PRECIS DE LA RECHERCHE

Les chercheurs qui se sont occupes de la schiavone ä partir
de Demmm (1869, 1893)5 ont fait quelques confusions
Cet auteur croyait que cette epee etait l'arme des «gardes
des Doges» et affirmait justement qu'il ne fallait pas la

confondre avec les epees ecossaises pourvues de gardes ä

gnlle II publia pourtant une epee ecossaise en la rangeant
parmi les schiavones, pour lesquelles ll montrait deux
exemples ä grille simple

Boeheim (1890)6 retenait que cette epee etait propre ä

« l'infantene venitienne composee generalement de Slaves

dalmates, les Esclavons et pour cela appelee aussi schiavone»

11 soutenait que «. vers 1580, eile s'etait repandue de

fagon extraordinaire dans d'autres armees ä travers le

commerce de Brescia et de Serravalle Munie dune lame plus
longue, la schiavone fut mtroduite meme dans la cavale-

ne et, sous Ferdinand 11, jusque chez les cuirassiers»
L'lllustration qu'il avait choisie, un exemplaire ä grille
simple, reproduit aussi le fourreau de cuir qui « avec la

bouterolle en fer et sans bouche [metalhque] montre des

formes hongroises» Bien qu'il se soit trompe sur l'usage

non-vemtien, Boeheim avait touche juste du premier coup
sur quelques points fondamentaux qu'il s'agissait techni-

quement dune epee de cavalene, que le nom denvait des

Esclavons, qu'il existait des rapports de production avec

Brescia et Serravalle, qu'il y avait des liens avec la Hongne

Wilczek (1903)7, presentant une schiavone ä grille triple,
avec pommeau en laiton genre tete de chat orne d'une tete

masculine, ecnvait qu'elle «. represente la vraie schiavone

ou epee des Stradiotes du XVIIe et XVIIIe siecle», et la met-

tait en relation avec deux sabres, le premier «de caractere

hongrois» et l'autre, analogue, «trouve en Hongne»
Anteneurs ä l'epoque de Jean Hunyadi (vers 1446-1456) et

de Mathias Corvm (1458-1490), ces sabres sont pourvus
tous les deux d'un gros pommeau octogonal et de quillons

en «S» fortement recourbes Wilczek la comparait aussi ä

une epee d'une main et demie, ä pommeau a tete de chat et

quillons en «S» un peu moms recourbes, qu'il considerait

comme lllynenne ou dalmate 11 observait en outre que,
dans la schiavone, les quillons en «S» sont encore presents,

bien qu'atrophies, et ont laisse place a partir d'un certain

moment ä une grille couvrant la main Wilczek souhgnait

comme Boeheim les liens avec la Hongne

Forrer (1905)8 souhgnait la permanence des formes «

certihees du XVIe siecle, mchangees tout au long du XVIIe
et du XVIIIe siecle, comme les schiavones employees ä

Venise et aussi en Ecosse». L'observation sur la persistance
du modele est partiellement juste, mais l'emploi du terme
venitien pour le type ecossais completement faux Forrer
presentait lui aussi seulement des schiavones ä grille, une
simple et une triple, datant toutes deux de la fin du XVIIe
siecle

11 faut attendre Jacobsen (1940)9 pour trouver une refutation

de 1'idee que l'epee ecossaise derive de la schiavone
Selon cet auteur, toutes deux proviennent de l'Europe
meridionale par des ltineraires paralleles mais differents
Dans son interpretation du parcours de formation de ces

epees, Jacobsen mtroduit la these que «.. revolution va des

gardes plus simples aux plus comphquees [ selon] une
supposee ligne de developpement logique» Cette attitude
evolutionniste et positmste est aussi trompeuse que dange-
reuse d'abord, parce qu'aucun processus de changement
n'est jamais lineaire, ensuite, parce que l'analyse des schiavones

conservees ne corrobore que tres partiellement cette

hypothese de travail Cet auteur analyse done mmutieuse-
ment les differents elements des montures des epees avec

protege-mam ä valve et ä grille de differents types, ordon-
nant rigidement les sequences Toutefois, dans l'etude des

«arbres», il ne voit pas la «foret» histonque, ignorant amsi
totalement le type de schiavone ä branches obliques (lui
aussi, en effet, examine seulement la solution ä grille
simple), pourtant determinant pour la comprehension du

processus. Cependant, Jacobsen a le mente d'avoir recon-
firme l'ongme slavo-italienne (ici, 1'indication est ambigue)
du type ä grille, en le rapprochant egalement des modeles

qu'il considerait, avec Forrer, hongrois ou slaves10

Frangois Buttin (I960)11 reprend le discours sans apporter
aucune nouvelle contribution ä l'argument, relevant seulement

l'ascendance allemande de l'anneau pour le pouce
Lui aussi estime que les gardes ä gnlles complexes seraient
les dermeres, et les plus simples les plus anciennes Une

autre observation concerne la reutihsation des lames

anciennes, oil il parle meme de «lames schiavones», bien

qua la vente elles ne semblent jamais avoir existe comme
telles

Blair (1962)12 traite brievement de la schiavone, donnant

un seul exemple a gnlle tnple qu'il date de la fin du XVIlIe
siecle II considere que les epees ä quillons en «S» et celles

avec arc de garde, petit arc de garde au-dessous, quillon de

parade avec dent au-dessous, pommeau carre, sont les

precedents de la fin du XVe siecle Utihsees par les Esclavons

(Schiavoni) et appelees elles aussi schiavones, ces epees

auraient amorce le developpement d'une garde en cage vers
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la fin du Steele suivant Avec raison, Blair rejette 1'idee que
la schiavone aurait ete le prototype des epees ä garde en

cage «. parce que les schiavones ä cage plemement deve-

loppees, lom d'appartenir au XVIe siecle comme on croyait
jadis, semblent toutes dater entre la seconde moitie du

XVIIe et le troisieme quart du XVIIIe siecle, beaucoup plus
tard que l'mtroduction de la monture en cage», dejä deve-

loppee en Italie et en Allemagne au second quart du XVIe

siecle13

C'est avec Seitz (1965)14 que Ton voit apparaltre, bien

qu'mdirectement, le probleme de la schiavone avec monture

ä branches obliques en bände, qui n'avait jusqu'alors pas

ete pns en compte par la litterature specialisee Partant des

epees ä pommeau carre et quillons en «S», qu'il considere

lui aussi comme venitiennes, et reproduisant un exemplaire

atypique de l'ancienne collection Bini - pommeau carre

avec calotte et monture ä trois voies munie d'elements lan-
ceoles - evoquant cependant la future schiavone mürement

developpee, l'auteur estime que celle-ci s'est formee vers le

debut du XVIIe siecle Mais sa pensee se ressent de la peno-
de de trois ans qui separe les deux volumes de son oeuvre

Dans le premier, ll semble que la schiavone typique soit

pour lui celle ä grille, tandis que, dans le second, celle ä

branches obliques est presentee comme une vanante relati-

vement recente vanante et non pas precedent

Ces incertitudes sont dues aux reflexions engendrees par le

progres notable accompli entre-temps par Seifert (1966),
dans son etude sur la schiavone15 Pour la premiere fois,
celui-ci elargit le discours en incluant le modele avec garde
ä branches obliques en bände, qu'il nomme «cage en sque-
lette» Dans son analyse, ll se pose quelques questions et

appuye ses reponses sur deux planches relatives ä dix
schiavones pour chacun des deux modeles 11 adopte lui
aussi l'hypothese d'un developpement evolutif Ses interrogations

de depart sont les suivantes les schiavones «ä sque-
lette» et «ä grille» ont-elles eu d'abord un developpement

commun, puis specifique7 Celle ä squelette peut-elle etre
consideree comme un moment du developpement progres-
sif de l'epee simple des Esclavons, des XVe et XVIe siecles

avec quillons simples en «S», vers le modele ä gnlle plemement

developpe7 Sa reponse est que les deux types ont ete

contemporams jusque vers la fin du XVIe siecle et qu'ensui-
te le type ä branches obliques est passe de mode 11 examine

aussi la presence du pomgon representant le lion «in
moleca», pomgon d'etat de la Serenissime, ainsi nomme
(ou encore «in soldo» parce qu'il hgurait sur la petite mon-
naie) ä cause de sa cuneuse ressemblance avec un petit
crabe aux pinces ouvertes, appele «moleca» en dialecte par
reference ä sa mollesse Etant donne que ce pomgon, dans
les tables de Seifert, figure seulement sur les schiavones ä

squelette, cet auteur emet l'hypothese que le groupe ä gnlle

n'est pas vemtien, ou que, lors de l'utihsation du pomgon,
le premier type de schiavone predommait 11 releve aussi

que le second modele a ete en usage surtout au nord des

Alpes, mais de cela, ä vrai dire, on n'a pas de preuves16

En 1967, Blair17 revient sur le sujet en mettant en lumiere

un exemplaire anomal II cite la Relacwn de Valladohd de

1557, concernant les armes de Charles Quint, dans laquelle

sont mentionnees «dos espadas anchas como eslavonas»

Illustrees dans Ylnventario Iluminado et aujourd'hui conserves

l'une ä Madnd et l'autre ä Berlin, ces epees presentent
le pommeau carre plusieurs fois rencontre et les quillons en

«S» horizontal Blair rapproche ce type des modeles hon-

grois anciens et aussi d'autres ä monture analogue, conserves

au Palais Ducal de Venise18 ll considere que ces epees

ont ete probablement «mtroduites en Italie ä partir de la

Hongne, peut-etre ä travers la Dalmatie», et que la denomination

«spada schiavona» s'apphquait tant ä celles-ci qu'ä
Celles ä cage dont elles denvent

V

Avec Sercer (1972)19, on se trouve devant la seconde etude

- apres celle de Seifert - portant sur les deux groupes de

schiavones, que l'auteur nomme «ä cotes» et «ä gnlle» Elle

subdivise le premier type de garde en Celles ä deux
branches obliques elargies au sommet, celles ä trois
branches obliques dont les deux premieres sont elargies et

celles ä trois branches obliques gravees et decorees Quant
au second type, ll comporte quatre modeles ä gnlle simple,
ä grille simple striee, ä grille double et ä grille triple
L'auteur presente en plusieurs planches vingt-deux schiavones

appartenant ä son musee, neuf ä branches obliques
et treize ä grille, qu'elle date du XVIe et du XVIIe siecles ä

l'exception d'une seule, appartenant ä la deuxieme sene,
qu'elle place au XVIIe/XVIIIe siecle (cette piece porte le hon
«in moleca», egalement present sur deux epees appartenant
au premier modele). Sercer considere que l'epee lllustree

par Seitz, autrefois dans la collection Bmi (fig 8), est «le

plus ancien exemplaire de schiavone connu jusqu'ici», eile
la compare avec le premier de ses propres exemplaires, une
epee ä trois voies avec deux branches obliques en bände,
quillon de parade et lame signee Peter Munsten de

Solingen Elle date cette epee de la premiere moitie ou,
au plus tard, du milieu du XVIe siecle Elle mamtient elle

aussi que le entere devolution va du plus simple au plus
complique

En 1974, Coelho et moi-meme20 avons etudie plusieurs
epees venitiennes, ä partir de celles, fort nombreuses,
conservees au Palais Ducal de Venise et des exemplaires de

meme provenance ä la Hof- und Jagdkammer de Vienne
Ces epees se divisent en trois grands groupes le plus
ancien est celui des epees «schiavonesche» (prononcer
Skiavoneske) ä une main ou une mam et demie21, avec
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Epees a troies voies, avec une branche oblique (ex-collection Bini) et

pommeau carre, emousse ou galbe, pointu en haut aux
angles, et avec qutllons en «S» ou ä deux boucles tournees
vers l'avant, toujours dans le plan normal de la lame

(fig 10) Ce groupe est, indiscutablement, etroitement
apparente aux anctens sabres et epees hongrots dotes de

pommeaux et de qutllons analogues22 Le second groupe
est celut des «spadonctni» ou «spade da bordo» (petites
epees ou epees de bord) qui, techniquement, sont des

armes de fantassm ou des demi-epees vu leur longueur
reduite (fig 11) Elles ont le meme pommeau que les

autres, ou ä disque, dtversement galbe et travaille, ou
encore en forme de targe auquel s'apparentera plus tard
celut dtt ä tete de chat Elles montrent presque toujours un
arc de garde et le quillon de garde manque souvent Le

quillon de parade est arque vers le bas ou vers l'avant et,

assez frequemment, tl en descend une dent ou appendtce
d'arret Elles component des pas-d'äne ou, au motns, le

petit arc de garde, souvent avec petit pont ou, plus rare-

ment, avec des appendices sortant vers l'avant Quelques-
unes de ces epees ont un pommeau en forme de poire
tnversee, un arc de garde ouvert, des quillons droits, un
petit arc de garde et une dent dorsale au talon de la lame,

laquelle est souvent cannelee (comme dans nombre
d'autres epees apparentees et ici mentionnees)23. Le

troisieme groupe est celui des schiavones, des deux types24

deux branches obliques (Dessins de l'auteur)

Dans ce travail, comme dans un guide typologique, les

premieres schiavones presentees etaient Celles ä branches

obliques en bände (que je designerai desormais comme «ä

l'ancienne») ainsi que les modeles resultant des solutions ä

trois voies, avec au moins une branche oblique, depourvue
de quillon de garde mais avec quillon de parade droit et

pommeau evoquant celui ä tete de chat Selon nous, en
effet, contrairement aux hypotheses precedentes, la schia-

vone etait directement liee ä cette typologie probablement
belluno-venitienne, et non pas aux epees schiavonesques
ou aux epees de bord Si elles ont eventuellement - et
seulement - en commun le type de pommeau, celui-ci est

significatif en tant que trait commun mais impropre par
lui-meme ä defimr une descendance directe Nous
pensions aussi que le type de schiavone ä l'ancienne avait
precede celui ä grille et que, en pnncipe, celui ä gnlle simple

avait ete sum du modele ä gnlle double ou tnple

En 1975 parut le catalogue du Musee Stibbert25 oü, pour la

premiere fois, un probleme capital fut souleve De mon
etude consacree ä quelques-unes des nombreuses schiavones

conservees dans ce musee, ll ressortait en effet que
quatre d'entre elles (toutes du type ä gnlle, une simple, une
double et deux triples) portaient sur la garde des mscnp-
tions que je n'avais pas reussi alors ä dechiffrer ou ä faire
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10

Epee schiavonesque (Dessin de l'auteur)

dechiffrer26 Elles n'etaient pas en caracteres latins Trois

etaient pareilles et figuraient sur des grilles de chaque type,
la quatneme, sur une grille triple, etait differente Quoi
qu'elles puissent signifier, elles ouvraient des perspectives
exceptionnelles et, aussitöt, j'emis l'hypothese que la date

de 1781, lue jusqu'alors sur la schiavone de Londres, Royal
Armouries IX 917, etait en realite la meme inscription que
celle repetee trois fois sur les schiavones que je presentais,
ce qui s'avere aujourd'hui exact (fig 50) En meme temps,
j'avais aussi souligne la presence de la meme inscription sur
des schiavones pourvues de gardes differentes, ce qui sou-
levait le probleme de leur chronologie relative Enfin, je
remarquais que la quatneme inscription comcidait avec
celle qu'on lit sur une schiavone ä grille triple conservee ä

Solingen, Deutsches Khngenmuseum 41 116a,b, portant
sur le fourreau, repete sept fois, le pomgon R P sous le lion
«in moleca»27 11 y avait done beaucoup ä reflechir

En 1980, Oakeshott28 reprenait longuement le theme de la

schiavone, la faisant denver des epees schiavonesques et
des epees de bord deja mentionnees, ainsi que d'autres

types allemands ä garde en cage ou panier, y compns celle
ä la lansquenet Mais ll ne faisait pas le rapprochement avec
les modeles de Belluno a trois voies, comme on doit le faire

en realite 11 exammait aussi l'mscnption discutee ici, la

11

Petite epee de bord (Dessin de l'auteur)

prenant de nouveau pour une date, ce qui lui posait des

problemes Mais ll pubhait ensuite une signature qui lui
semblait russe, figurant sur la garde ä grille double d'une
schiavone sur laquelle on reviendra plus loin Oakeshott

arnvait a la conclusion que «en general le modele de garde
de la schiavone etait en usage entre 1610 et 1770», que le

type a l'ancienne avait precede celui a grille, peut-etre
venitien par rapport ä un «style» allemand et peut-etre
employes tous les deux des 1600, et que, enfin, les types ä

gnlle double ou tnple auraient ete ensemble des modeles «-

d'ordonnance» dans la deuxieme moitie du XVlIIe siecle

Depuis lors, j'ai examine directement beaucoup de schiavones

et reuni des renseignements sur d'autres en me
fondant, quand lis paraissaient dignes de foi, sur des

catalogues, fiches d'inventaire, etudes ou photographies Ii y a

environ deux ans, lors d'une reinventonsation des schiavones

du Musee Stibbert, j'ai pu dechiffrer finalement les

inscriptions mentionnees plus haut, ce qui me permet
aujourd'hui de demeler un peu le probleme, profitant de

l'occasion offerte par le Musee d'art et d'histoire de Geneve
En effet, cette institution possede dix schiavones, point de

depart de ces notes
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LES SCHIAVONES DU MUSEE D'ART ET D'HISTOIRE

Dans les breves descriptions qui suivent, je donne pour
chaque schiavone la longueur totale, puis la longueur et la

largeur de la lame, enfin le poids en grammes, le tout entre
parentheses Les marques et signatures se trouvent men-
tionnees dans le corps du texte

Les trois premieres schiavones du Musee d'art et d'histoire
sont du type ä l'ancienne

Schiavone AD 9657 (1010 mm, 880 et 37 mm, 1220 g)
Pommeau legerement fagonne ä tete de chat et perfore

pour le passage du lacet de l'arc de garde Fusee en bois,
entouree de ficelle et recouverte de cuir brun cousu selon

l'axe longitudinal anterieur Monture ä bras de parade

arque vers l'avant et finissant en diamant Garde avec

poingon au lion «in moleca» sur la premiere branche
Lame de cavalene, de section lenticulaire et cannelee au
talon, marquee sur les deux faces d'une marguerite de huit

petits bras La poignee ficelee est caracteristique des epees

schiavonesques et des schiavones les plus anciennes,
beaucoup de celles conservees dans les Salles d'Armes du
Conseil des Dix au Palais Ducal de Venise sont de ce

type29(fig 12, 13)

Schiavone AD 9658 (1042 mm, 895 et 38 mm, 1025 g)

Analogue ä la precedente pour l'essentiel, mais le

pommeau a les oreilles plus pointues et l'orifice pour le lacet

se trouve sur le cöte au lieu d'etre en haut La lame de

cavalene, echancree a droite pour l'index et cannelee au

talon, porte un poingon en/er de moulin30, place un peu
au-dessous de la croisee, de chaque cöte (fig 14, 15)

Schiavone AD 9659 (1116 mm, 960 et 40 mm, 1365 g)
La structure de la monture ressemble aux deux prece-
dentes, mais le pommeau en laiton ä tete de chat est de

forme encore plus nette et porte une tete de lion au

centre La fusee est recouverte de filets et de tresses en

laiton La premiere branche de la garde porte le poingon
au lion «in moleca» La lame de cavalene, de section

losangee concave, montre au sommet du talon, ä l'avers,

le poingon en forme de R sous couronne ä l'antique dans un

ovale (fig 16-21)

Six autres schiavones du Musee appartiennent au type ä

gnlle simple, mais elles se distmguent par quelques caracte-

nstiques-

Schiavone AD 9660 (1036 mm, 905 et 40/41 mm,
1190 g) Pommeau carre aux angles emousses et fusee ä

section octogonale recouverte de cuir (cela aussi est une

vieille solution attestee au Palais Ducal de Venise) La

grille de la garde presente seulement trois traverses

arquees, elargies en pointe au sommet, et le faisceau a

seulement deux elements Le bras de parade se recourbe
fortement en avant Les defenses infeneures consistent en

un demi-anneau et un element de liaison oblique qui se

raccorde ä la grille La contre-garde supeneure a le demi-
anneau inferieur transforme en un element oblique ä son

extremite, ou ll rejoint la branche pnncipale, ä son tour
rejointe par deux raccords ä la base de la garde Petit

pont pour le pouce A la croisee, piece de cuir noir for-
mant chape pour la lame Celle-ci est de cavalene, cannelee

au talon oü elle porte gravee, ä droite, 1'inscription
«Soli Deo Gloria» et, ä gauche, «Vincere aut Mori», parmi
des motifs vegetaux On trouve aussi, ä droite, une tete
de Türe de profil surmontee d'un coq couronne ä

l'antique et, ä gauche, un cavalier a l'antique arme d'un
cimeterre et d'un boucher rappelant certaines targes
heraldiques polonaises Au talon, sur chaque face, poingon

avec une mouche conventionnelle, ä droite seulement,
insere apocryphement dans l'mscnption, un loup grossie-
rement grave (fig 22-24)

Schiavone 1862 (1023 mm, 875 et 31 mm, 825 g)
Pommeau en bronze, ä tete de chat, tres galbe, flancs

assez echancres et oreilles ä bee, avec au sommet un lobe

surmonte du bouton de nvure A droite, profil masculin,
ä gauche, profil feminin La fusee est du type dejä
rencontre sur l'exemplaire AD 9657, cordee et revetue de

cuir Grille ä quatre traverses pointues et faisceau ä

quatre elements Bras de parade tres courbe vers l'avant
Les defenses infeneures consistent en trois ponts partiel-
lement obliques La contre-garde est depourvue de la

branche oblique et de ses raccords, le semi-anneau principal

est horizontal exceptionnellement Le petit pont
pour le pouce manque aussi actuellement Lame d'epee
de ville, cannelee au talon, oü elle porte un poingon, sur
chaque face, avec mouche conventionnelle du type compact
(fig 25, 26)

Schiavone AD 9661 (1030 mm, 885 et 41 mm, 1180 g)

Pommeau trapezoidal en laiton, plus large en haut qu'en
bas, legerement echancre sur les cötes, emousse aux

angles et dote de calottes centrales; pourtour orne de

petits cercles poingonnes Fusee en forme de fuseau,

revetue de cuir Garde avec grille ä quatre traverses peu

pointues et faisceau de quatre elements Quillon de parade

recourbe vers l'avant et defenses infeneures comme
celles de l'exemplaire precedent n° 1862 Contre-garde

avec branches infeneures obliques et deux raccords ä la

base de l'arc de la garde, au-dessous, la tige de la defense

mferieure est bnsee entre la dent de gauche et le petit
pont pour le pouce Lame de cavalene ä deux cannelures

au talon, au bout desquelles, de chaque cöte, ll y a le

poingon avec mouche conventionnelle du type compact
(fig 27)
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12-13.
Schiavone, fin du XVIe siecle; detail du lion «in moleca». Geneve,
Musee dart et d'histoire, Inv. AD 9657.

14-15.
Schiavone, fin du XVD siecle; detail du poingon. Geneve, Musee
dart et d'histoire, Inv. AD 9658.
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Schiavone AD 9662 (1054 mm, 908 et 43 mm, 1195 g)
Monture semblable ä la precedente, mats le quillon de

parade se courbe davantage vers l'avant et la contre-garde
est complete Lame de cavalerie cannelee au talon, oü eile

porte, de chaque cote, un poinqon figurant un cercle a

quatre petites proeminences (fig 28-31)

Schiavone AD 9663 (1035 mm, 898 et 33 mm, 1100 g)
Pommeau de laiton ä tete de chat fortement galbe, avec
orifice pour le lacet en haut et tete de lion sur chaque
bände Fusee en bois recouverte de cuir Garde ä grille
comprenant cinq traverses et faisceau ä quatre elements

Quillon de parade tres courbe en avant Les defenses
inferieures consistent en un pont et deux elements

obliques Contre-garde ä branche inferieure oblique et

un seul raccord (casse) au sommet Lame de cavalerie ä

un seul tranchant, avec cannelure le long du dos et deux
autres au centre, signee de chaque cöte «Antonio
Picinino», sur deux lignes, chaque nom entre deux petits
cercles etoiles (fig 32, 33)

Schiavone AD 9664 (997 mm, 855 et 32 mm, 940 g)
Poignee en bois grossiere, moderne Garde avec grille ä

cinq traverses anguleuses, dotees de petites pointes aux
extremites inferieures et faisceau ä quatre elements

Quillon de parade fortement plie vers l'avant et defenses

inferieures comme les precedentes Contre-garde ä

branche inferieure oblique et quatre raccords dont le

troisieme est orne de quatre paires de petites pointes au

centre; en realite, ll s'agit d'un element central (celui avec

les petites pointes) place entre deux autres en forme de Y

(ornes aussi de pointes ä 1'intersection), le plus bas de ces

raccords forme la branche inferieure oblique La lame,

une lame d'epee de ville, de section hexagonale, corro-
dee, n'est pas d'ongine A droite, avec restes de 1'incrusta-

tion en laiton, marque gravee en forme de trois T, chacun

sur un losange, surmontes d'un chevron crucifere; encore
plus loin, un signe sinueux bifurque, evoquant un R caude

(fig 34, 35)

Enfin, le dernier exemplaire de schiavones du Musee est du

type ä grille double et conserve encore son fourreau

Schiavone B 275 (1020 mm, 887 et 40/42 mm, 1110 g

sans fourreau) Pommeau de laiton, carre avec de petits
lobes aux angles et grande rose centrale sur chaque face

Fusee en bois, conservant partiellement son revetement
de cire, corde et cuir Garde stnee, depourvue de quillon
de parade, avec grille double ä six traverses legerement

pomtues et faisceau ä quatre elements dont un, casse,

manque Contre-garde ä trois raccords Le devant de la

garde est parseme de petites rosettes en etain, le reste

urn Chape en cuir ä la croisee, couvrant le talon de la

lame, travaillee ä l'avers avec du velours rouge Lame de
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16-21
Schiavone, fin du XVI* - debut du XVID Steele, detail du poingon et du lion «in moleca» Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv AD 9659
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Schiavone premiere moitie du XVID siecle detail du pomgon Geneve Musee d art et d histoire Inv AD 9660
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25-26
Schiavone, deuxieme moitie du XVIIe siecle Geneve, Musee d'art
et d'histoire, Inv 1862

cavalene ä tranchant unique Deux cannelures au talon,
deux gorges le long du dos et cannelure centrale Chaque
face porte grave un cavalier revetu d'un habit ä la mode

du debut du XVIIIe siecle, au-dessus, on lit la devise

«Honne [sic] soit qui maly pense» surmontee d'un motif
decoratif Le fourreau en bois est recouvert de cuir, par-
tiellement travaille avec des lanieres tressees, ll conserve

un petit bout de courroie terminee par une boucle en fer,

dans sa moitie inferieure, ll presente une garniture en lai-

ton avec huit bagues et des couvre-tranchants lateraux

(fig 36-38)

A signaler, pour etre complet, que le Musee possedait
autrefois

Schiavone B 266 (1133 mm, 973 et 30 mm), qui avait la

particularity exceptionnelle d'avoir ete faite pour un gau-
cher32 (fig 39) Son pommeau, en laiton, ressemblait ä

ceux en tete de chat ll etait massif, sans trou pour le

lacet, de forme trapezoidale, tres pomtu, avec lobe central

au sommet II portait au centre une tete de lion La

fusee etait cordee et recouverte de cuir La garde offrait

une grille ä cinq traverses legerement pointues et un fais-

ceau ä quatre elements Le quillon de parade se recour-
bait vers l'avant et la defense inferieure avait trois ponts
obliques Sur la photographie conservee, on entrevoit la

contre-garde qui semble presenter seulement deux rac-
cords Chape de cuir sous la croisee Lame de cavalene ä

trois cannelures au talon, celle du centre avec quelques

gravures Elle portait 1'inscription «Francia» (pour
Frangia ou Fnngia)33

Pour etudier les schiavones genevoises, ll est necessaire,
tout d'abord, de resumer l'ensemble de leurs caracteris-
tiques Leurs montures ä cage sont soit du modele ä l'an-
cienne, soit de celui ä grille simple, ä l'exception d'un
exemplaire ä gnlle double, Inv B 275, qui est le plus elabo-

re, une de Celles ä cage simple, Inv B 266, etait destmee ä

un gaucher Seulement deux gardes - ä l'ancienne, Inv AD
9657 et Inv AD 9658 - portent le poingon du lion «in
moleca» Les schiavones Inv AD 9658, AD 9660, 1862,
AD 9661, AD 9662, AD 9663 presentent des lames avec
des marques italiennes (six exemplaires sur neuf, car on ne

voit pas de marques sur B 266), l'exemplaire AD 9657 en

porte une de provenance incertaine, l'exemplaire AD 9659
une autre egalement mcertaine, peut-etre transalpine, mais

pas allemande, l'exemplaire AD 9964 presente une marque
allemande, mais la lame n'est pas d'ongine Une seule
schiavone, Inv 1862, a la garde decoree de stnes et de

petites rosettes Confronter ces schiavones avec le materiel
ä ma disposition34 permet d'eclaircir quelques caractens-
tiques specifiques et, en meme temps, d elargir la reflexion
sur quelques aspects histonques et techniques de cette epee
singuliere
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MARQUES, POINQONS ET SIGNATURES

27.
Schiavone, fin du XVIIe siecle. Geneve, Musee d'art et d'histoire,
Inv. AD 9661.

Le poingon de Samt-Marc, le Hon «in moleca», fut toujours
appose par la Serenissime sur des biens ou des documents

que, selon les circonstances, on considerait necessaire ou

opportun de marquer ou de poingonner officiellement. Sur
les gardes des schiavones, on croyait le trouver presque
exclusivement sur Celles ä l'ancienne. Toutefois, au Musee
Stibbert oü je l'ai trouve par trois fois (Inv. 4852, 4883,
4884), l'une des schiavones est ä garde ä grille simple (Inv.
4883). A Brescia, le poingon figure sept fois (Inv. 678, 681,
684, 691, 692, 696, 709) et les trois premieres schiavones

sont ä grille simple (precisons que, sur la premiere, il n'y a

pas le dit poingon mais le hon complet, avec le livre inscrit,
marque sur la soie de la lame). A Paris, on rencontre le lion
«in moleca» trois fois (Inv. 11323 sur garde ä grille simple,
G Po 1795 sur un coutelas dote dune garde de schiavone ä

l'ancienne, et G Po 1807 avec garde analogue). A Saint-
Peterbourg, le lion «in moleca» apparalt deux fois (Inv. Z.O.

8113 et 2496, sur des gardes ä l'ancienne). A Turin,
Armeria Reale, le poingon est present sur la garde ä grille
simple de l'exemplaire G 104, et sur celle analogue du

numero 4540-G2 du Museo Nazionale di Artigliera. A
Venise, le poingon figure quatre fois (Inv. A 637, A 640, A

643, A 644) sur des gardes respectivement ä grille simple,
triple et ä l'ancienne pour deux exemplaires. A Milan, le

lion «in moleca» se reconnait trois fois (Inv. 1785, 2003,
2006), toujours sur des gardes ä l'ancienne et avec le sigle
AL sur les deux premiers exemplaires. A Modene, le poingon

se trouve sur la garde ä l'ancienne de l'exemplaire ABC

138. Au chateau de Montselice, le lion «in moleca» parait
quatre fois parmi les vingt-neuf exemplaires conserves: sur
les gardes ä l'ancienne des schiavones Inv. 128 et 132, et

sur Celles ä grille simple Inv. 142 et 147. A Zagreb, le poingon

marque les gardes ä l'ancienne des exemplaires 9271 et

11564. Enfin, ä Londres, Royal Armouries, le poingon est

appose sur le pommeau et la garde ä l'ancienne de la schiavone

Inv. IX. 19835.

II s'agit done de trente-deux schiavones qui sont poingon-
nees sur les trois cent deux recensees, soit plus de 10%.

Parmi celles-ci, vingt-et-une ont la garde ä l'ancienne, dix la

garde ä grille simple, aueune ä grille double et une ä grille

triple; dans deux cas, le poingon figure aussi sur le pommeau

(Ermitage Z.0.8113 et Poldi Pezzoli 1785).

Le lion «in moleca» marque parfois aussi certaines lames:

Florence, Museo Stibbert 4865 (joint ä un «petit cercle avec

des bras» et monture ä grille triple); Venise, Palais Ducal A

643 (joint ä des «fers de moulin» et garde ä l'ancienne, eile

aussi avec le dit lion), A 637 (joint ä une «bigome couron-

nee» et des «mouches», et garde ä grille simple) et A 640

(avec «bigome couronnee» apoeryphe et garde ä grille

112



28-31
Schiavone, fin du XVIfi siecle Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv AD 9662
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32-33.
Schiavone, fin du XVIIe - debut du XVIIIe siecle. Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv. AD 9663.

triple); Rome, Chateau Saint-Ange 459 (sur une plaquette
de cuivre au talon).

De ces observations decoulent quelques consequences: tout
d'abord, le lion «in moleca» ne marque pas seulement les

schiavones avec garde ä l'ancienne, mais aussi avec garde ä

grille, presque toutes du type simple, mais au moins une
aussi ä grille triple. Cette constatation ebranle profonde-
ment la vieille hypothese selon laquelle seules les schiavones

ä l'ancienne avaient le poingon36. Le poingon n'aide

pas, en revanche, ä fixer la Chronologie relative des divers

types, meme s'il suggere que les schiavones ä l'ancienne -
evidemment - et Celles ä grille simple pourraient etre les

plus anciennes. Quoi qu'il en soit, des deux cent cinquante-

sept schiavones pour lesquelles j'ai pu contröler les gardes

(quant aux autres, les catalogues donnaient seulement des

descriptions generales, meme si elles etaient precises pour
les marques), soixante-six etaient du type ä l'ancienne,
quarante-cinq de celui ä grille simple, onze ä grille double,
soixante-et-une ä gnlle triple et onze avaient des montures
diverses assimilables. En d'autres termes, 45% etaient ä

grille simple, 25% ä l'ancienne, 23% ä grille triple, 4% ä

grille double et encore 4% avec des montures assimilables

aux schiavones (par exemple, ä trois voies, avec deux
branches obliques en bände et pommeau ä tete de chat).
Comme on le voit, les proportions modifient celles gene-
ralement supposees, et les schiavones conservees mu-
nies d'une garde ä gnlle representent plus de 70% de

l'ensemble.
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34-35
Schiavone, premiere moitie du XVIIL siecle Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv AD 9664

Poursuivant l'analyse des schiavones de Geneve et de leurs

lames, on constate que la marque presente sur AD 9657 a

des paralleles a Florence, Museo Stibbert 4851 (avec garde
a grille simple), ä Turin, Museo Nazionale di Artigliena
4540-G2 (avec garde ä l'ancienne pomgonnee du lion «in
moleca»), et ä Londres, Royal Armouries IX-198 (aussi ä

l'ancienne et portant le meme poingon) La marque sur AD

9658, toute seule, ne se retrouve pas sur d'autres

schiavones, mais quelques-unes montrent le Systeme des fers de

moulin groupes par trois (vertical, horizontal, vertical),
comme sur les exemplaires de Venise, Palais Ducal A 642
(avec garde ä gnlle simple et les lettres F L) et A 643 (a

l'ancienne, avec le lion «in moleca»), amsi que celui de Zagreb
335 (avec gnlle simple) Pour la piece AD 9659, je ne trou-
ve pas de paralleles sur des schiavones, mais un «R couron-

ne» (de quel type7) est cite dans la collection de Zagreb Les

marques sur les exemplaires AD 9660, 1862, AD 9661 ne

figurent pas toutes seules ailleurs, mais les «mouches
conventionnelles», isolees, en couple ou en groupe de trois,
sont nombreuses (toujours en ce qui concerne les

schiavones) La marque sur AD 9662 ne se retrouve pas, mais
une autre analogue, avec des bras ä peine plus elabores,

figure sur les schiavones de Turin, Museo Nazionale di

Artigliena 4544-G6 (avec garde ä l'ancienne), et de Pans,
Musee de l'Armee 11325 (avec grille simple) Enfm, la

marque sur AD 9964 n'apparait pas sur d'autres schiavones

En principe, les marques sur AD 9658, AD 9660,
1862, AD 9661 sont itahennes et de Belluno, et Celles sur
AD 9657, AD 9662 et AD 9964 allemandes
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36 38
Schiavone deuxieme moitie du XVIIB siecle Geneve Musee d art el d histoire Inv B 275
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39.
Schiavone pour gaucher, fm du XVIL' - debut du XVIIB' siecle.

Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv. B 266.

Sur ce meme sujet, l'examen general donne un resultat

significatif etant donne que les marques allemandes predo-
mment nettement: vingt-sept schiavones ont sur la lame la

marque du «loup» de Passau, quelquefois accompagne
d'autres marques comme le globe crucifere, ou la bigorne
couronnee, ou un nom propre. Une ou deux de ces

marques peuvent etre apocryphes mats le fait demeure37.

Les lames marquees du globe crucifere, parfois avec des

variantes, sont au nombre de onze, et trois portent les deux
demi-lunes adossees. Les lames de Solingen, souvent avec
les devises typiques («Pro rege et patria», «Vincere aut

mori», «Soli Deo gloria», «Pro Deo et patria»), ou portant
seulement l'inscription «SOLINGEN» ou «IN SOLINGEN»,

ou encore des acclamations, sont au nombre de

sept38. Dix presentent des noms allemands, parfois entre-
croises avec d'autres marques et noms: deux pour Johannes
Wundes et deux autres avec son poingon representant un
roi couronne; deux pour Peter Munsten; un pour Johannes
Tesche; trois pour Gio Knegt (il existe aussi deux lames

avec «Gio Knegt in Toledo», signatures apocryphes ou
ambigues)39. La marque avec les «demi-lunes dentelees fer-

mees par des petites etoiles», que je considere etre de

Styrie, apparait deux fois40. L'autre marque ä «demi-lunes

perlees, fermees ä corolle», que dans ce contexte je considere

comme venitienne, figure six fois.

En general, sur les lames examinables figurent cent cin-
quante-deux signatures ou marques dont quarante-quatre
appartiennent ä des schiavones avec garde ä l'ancienne,
soixante-et-une ä d'autres avec garde ä grille simple, sept ä

grille double et quarante ä grille triple. De ces signatures ou

marques, soixante sont itahennes, soixante-dix allemandes,

onze iberiques et onze ont une origine diverse ou incertai-
ne. Fait tres important ä signaler, le rapport entre les ita-
liennes et les allemandes est presque de parfaite parite pour
les lames des trois premiers types de monture (20 pour 17;

28 pour 28; 2 pour 3) et s'inverse seulement pour le qua-
trieme type (10 pour 22)41.

Si l'on examine les marques et signatures des montures -
en dehors du lion «in moleca» dejä traite — d'autres
particularity ressortent bien. Le sigle AL, accompagne du lion
«in moleca», figure sur le pommeau et la monture ä

l'ancienne de la schiavone de Milan 1785 et seulement sur la
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monture ä l'ancienne du numero 2006 de cette meme ville.
Le sigle M:C est beaucoup plus documente - onze fois

signant la schiavone avec garde ä grille double de Brescia
682 et celles ä grille triple de Florence 4871 et 4892,
Brescia 711 et 679 (celle-ci avec lame de Solingen, datee
1661), Paris 05832, Po 1801, Po 1803, Rovereto 2051
(avec lame «Iohanni Pichinni»), Monselice 150 (pour un
gaucher, avec lame portant le loup et le globe crucifere),
et enfm Londres IX.917, accompagne de la signature cy-
rillique «Grgur», tandis que sur la lame porte «... roso
en Toledo».

SIGNATURES EN CYRILLIQUE

La signature «Grgur» nous ramene au probleme souleve

vingt ans auparavant par les schiavones Stibbert et dejä
mentionne ci-dessus42. De par sa graphie insolite, le nom
Grgur avait ete interprets par tous comme la date de 1781,
ce qui - entre autres - avait amene de l'eau au moulin pour
la Chronologie. Reconnu maintenant comme nom propre, il
peut se lire sur beaucoup de schiavones, figurant au moins

sur les montures ä grille simple de Florence, Museo
Stibbert 4870 (lame «Antonio Piccinino»), 4873, 4895,
4898; sur celles ä grille double de Stibbert 898, 4857, 4858
(lame «Sebastian Ernanez»); sur celles ä grille triple de

Stibbert 2202, 4860, 4861 (lame «Sebastian Ernanez»),
4872 (lame «loup» et Wundes), 4876 (lame «viva el rey de

Portugal»); ainsi que sur celles de Brescia 700, Paris 05098

(fig. 40) et une autre sans numero (lame «loup»). Quant ä

York CA 858 (lame «Toleto»), la garde n'est pas specifiee.
La repetition du nom sur divers types de gardes ä grille -
jamais sur des montures ä l'ancienne — indique non pas un
proprietaire mais un armurier et, s'il y avait encore des

doutes, il existe deux signatures indiscutables: ä Brescia

699 (fig. 41), sur une garde ä grille triple «Grgur maistor

apa y Grgr», et ä Paris J 195 (fig. 41, 42) sur garde
analogue «Mastor Grgur» (lame avec «mouche»). Ce Gregoire
etait done un maitre fabricant d'epees. Marija Sercer, dans

une lettre de decembre dernier, m'informait que «dans le

chateau de Trakoscan, pres de Varazdin, se trouvent
quelques pieces signees sur la garde avec le meme nom. 11

semble qu'au XVI lle siecle - deuxieme moitie? - operait un
mattre qui signait volontiers. Selon mon opinion, il etait un
Serbe orthodoxe qui travaillait dans un atelier quelque part
en lllyrie, en Dalmatie ou ä Venise»43. La signature Grgur
figure done plus de vingt fois, dont douze sur des schiavones

du Musee Stibbert de Florence.

Toujours au Stibbert se trouve une autre signature cyril-
lique (fig. 43) qui marque trois montures, toutes ä grille

triple: 2201 (lame avec «mouche»), 4862 (lame avec petite

croix) et 4887. Cette signature, «Sava», figure aussi sur le

40.

Signature «Grgur». Paris, Musee de l'Armee, Inv. 05098.

TfTXf MAwemop AYA y

41.
Signature «Grgur maistor apa y [Grgur]» et «Mastor Grgur».
Brescia, Museo delle Armi, Inv. 699; Paris, Musee de l'Armee, Inv.
J 195 (Dessin de l'auteur).

42.
Detail de la signature «Mastor Grgur». Paris, Musee de l'Armee,
Inv. J 195.
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Signature «Sava» Florence, Museo Stibbert, Inv 2201, Brescia,

Museo delle Armi, Inv 672, Solingen, Deutsches

Klingenmuseum, Inv 41 116 (Dessin de l'auteur)

aw-xhii 0-M1KO
44
Signature sur la lame de la schiavone de Brescia, Museo delle

Armi, Inv 699 (Dessin de l'auteur)

numero 672 de Brescia (lame avec «deux demi-lunes a

petits cercles»), toujours sur garde ä grille triple, et sur le

numero 41 116a,b de Solingen, avec garde a gnlle triple et

le poingon au lion «in moleca» au-dessus des lettres R P

repete sept fois sur le fourreau, marque d'un orfevre des

environs de 1770 A ces signatures, ll faut ajouter au moms
celle de Brescia 690 «Anno 1692 — M sous petite croix au-
dessus de la lettre A - Niko» (seul le millesime est en cynl-
lique) qui figure sur la lame dune schiavone ä gnlle simple
(fig 44), et celle de Pans Po 1793, sur un exemplaire ä

grille triple, portant une inscription cynllique, peut-etre
«lsieseln», repetee sur la lame Ii y a done plus de vingt-
sept mscnptions et signatures slaves, toutes sur des gardes
ä grille D'ou ll semble vraiment que la monture ä l'ancien-

ne soit venitienne et l'autre slave, au moms a l'ongine

CHRONOLOGIE

Exammant les schiavones aux lames datees, on peut tirer
encore quelque deduction sur la sequence chronologique
des deux types Les dates se suivent dans cet ordre 1641

pour l'exemplaire de Zagreb 11564 avec garde ä l'ancienne

(lame « renco Carvalho espadeiro del rey me fez en

Lisboa A 1641»), 1661 pour celui de Brescia 679 ä grille
triple signee M C (lame «Pro rege et Patria» et «Solingen

me fecit 1661»), 1680 encore ä Brescia 678 avec grille
simple (fort de la lame date 1680 entre feuillages et tro-
phees, soie avec le lion de Saint Marc tenant le livre ouvert

inscrit «Pax tibi Marce evangelista mei»), 1692 toujours ä

Brescia 690 avec grille simple (lame deja mentionnee,

signee Niko et M sous petite croix et sur A), 1734 pour
l'exemplaire de Londres IX 934, a gnlle simple (lame datee

1734 sous l'aigle imperial), vers 1770-1775 pour celui de

Solingen 41 116 avec grille triple signee Sava (poingon
d'orfevre sur les bagues du fourreau, lame avec le «loup»),
1773 pour Naples 4526, a grille simple atypique (lame
datee signee «Carlo Labruna»), et enfin, 1783 pour Brescia

714 avec grille triple (lame datee portant les lettres «R S

111 G F», le F etant mcertain)

Aucune monture n'est datee (sauf la schiavone de Saint-

Petersbourg citee ci-dessous), et ll se peut que quelque
lame ait ete remontee, mais la date la plus haute est celle

dune schiavone ä l'ancienne Une interrogation nalt a pro-
pos de Brescia 679, ou une monture du type le moms
ancien cohabite avec une lame ancienne (de fait, ll me
semble, un bon remontage) La garde ä grille simple est

assemblee avec des lames qui vont de 1680 a 1734 Des

conclusions certames ne peuvent pas etre tirees, mais ll
semble que la sequence des gardes se voit confirmee, e'est-

a-dire que celles a l'ancienne precedent Celles ä gnlle et
persistent neanmoms jusqu'ä la moitie du XVlIe siecle, alors

que les secondes existent dejä Quant aux gardes a grilles,
elles cohabitent comme le montre la signature Grgur sur
des exemplaires appartenant aux trois types quatre fois

pour le premier (gnlle simple), trois fois pour le deuxieme

(grille double) et au moms onze fois pour le troisieme
(gnlle tnple)

NOTE SUR LES TERRITOIRES ILLYRIENS

Ii est necessaire de reflechir sur l'histoire des territoires
«lllynens» ahn de mieux cerner le sujet Des populations
slaves (slavi, du latin sdavi, Rome ayant reduit en esclavage
des tnbus entieres) s'etablirent en Illyne et en Dalmatie des

le VIe siecle avant J -C 11 y eut aussi des etabhssements
«schiavoneschi» en Istne et au Fnoul La Slavonie ou
Eschiavonie, region compnse entre la Drave et la Save (plus
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ou moms entre les villes actuelles de Zagreb et de

Belgrade), fut mtegree de 1102 ä 1526, en tout ou en par-
tie, au Royaume de Hongrie, avec quelque presence alle-
mande favorisee par la couronne En 1463, la pression
ottomane amena des deplacements de populations, en
particular des Creates en Dalmatie, en Istne, dans les Marches

et dans les Abruzzes, mais particuherement au-dela de la
Save et de l'Una A partir de 1530 et sans interruption, ces

temtoires firent partie de l'Empire, qui, des 1578, organisa
tout au long du pachalik de Bosnie les dites frontieres mili-
taires Celles-ci etaient dotees de gouverneurs nommes
directement par Vienne, avec des etablissements surtout
serbes de «soldats libres» qui elisaient les chefs de villages
et les juges Plus tard, la Slavonie fut de nouveau libre, suite
ä la paix de Carlowitz en 1699

La Serbie, avec pour capitale Krusevac au XIIIe siecle, fut
un empire unifie (par Stephan IX Dusan) entre 1345 et

1389, comprenant aussi la Thessalie et l'Epire La bataille
de Kosovo mit fin ä cet empire et, depuis 1402, la Serbie

avec la capitale Belgrade, Zeta et Macsö, fut tnbutaire de la

Hongrie, enfin, de 1459 ä 1830, la Serbie subit la domination

ottomane

La Slovenie fut sous la pression des Avars au VIe siecle et

beaucoup de populations se deplacerent vers les mon-
tagnes Autour de 1280, eile s'mtegra aux temtoires de la

maison d'Autnche, en 1521, eile fit partie de l'Autnche
«mterieure» avec son centre ä Graz De 1783 ä 1809, la

Slovenie fut directement sous le contröle de Vienne et, plus
tard, reunie dans un «banate» (province gouvemee par un
ban) avec la Carniole (moins l'Istne et la Postumia), un tiers

environ de la Styne et quelques communautes de la

Cannthie

la Hongne, redevenant libre en 1410, des 1526, eile fut
tnbutaire du Sultan

Quant ä la Hongrie, enfin, eile conquit avec Ladisias la
Slavonie en 1089 et la Croatie en 1091, puis, avec Coloman
la Dalmatie en 1105 En 1120, eile fit passer dans sa sphere
d'influence la Bosnie, laquelle apres une breve penode
d'expansion dans les annees soixante-dix du XIVe siecle

(quand eile occupa la Dalmatie) tomba dans une epoque de

luttes intestines Les Turcs pnrent ensuite la Bosnie en
1463 et l'Herzegovine en 1482 En 1521, l'empire ottoman
s'empara de Belgrade et, en 1541, de Buda Ce qui resta de
la Hongne passa aux Habsbourgs

Au XVIe siecle, ll y avait eu de fortes migrations et beaucoup

de Serbes s'etaient deplaces en Croatie mendionale ou
en Dalmatie, constituant les fameuses Krajnas ethniques
Ceux-ci y avaient des factorenes, centres agncoles, et aussi

une production artisanale propre (et pourquoi n'auraient-
lls pas fabnque aussi des armes7) D'autres deplacements de

populations eurent heu aussi au XVIIe siecle dans les tern-
toitres hongrois, surtout de Creates au nord entre la Drave

et la Save, de Serbes au sud, et de Morlaques dans les

temtoires ex-croates

C'en est assez pour comprendre que tout ce que les

Venitiens appelaient globalement l'Illyrie vit voismer des

dominations diverses et se deplacer des masses notables de

populations (fig 45-48) On etait ä la frontiere avec l'empire

ottoman, et victime de sa constante pression et expansion

Si la schiavone a, aussi, des caracteres revelant l'in-
fluence hongroise (la forme du pommeau carre et les

quillons en «S», le fourreau de peau noire avec bagues en
metal blanc comme celles des sabres de ce pays), cela ne

La Dalmatie etait dejä en 1115 dmsee entre Venise (jusqu'a
Zaravecchia) et la Hongrie (de Zaravecchia ä Almissa)

Apres plusieurs vicissitudes, eile resta venitienne de 1420 ä

1797, dirigee ä partir du XVIe siecle par un «Proveditore

generale m Dalmazia e Albania» Demeurant le terrain des

eternelles luttes avec l'empire ottoman, eile connut de

fortes immigrations de Croates, Serbes et Morlaques Elle

fut toujours tres hdele ä Venise et, encore lors de la chute

de la Serenissime, douze mille Dalmates essayerent de la

sauver Les Morlaques («latim nign», «vlasi») etaient latms

de langue et orthodoxes, organises en cantons mdepen-
dants souvent ä la solde de Venise, depuis 1755, lis partici-

perent aux «cemide» locales (les milices territoriales) orga-

nisees par la Serenissime

Raguse, qui au XIIe siecle etait nommalement byzantine,

connut beaucoup de vicissitudes, entre 1205 et 1358, cette

ville fut une sorte de protectorat venitien, puis eile passa ä

45-48
Temtoires «lllynens» (Dessins de l'auteur)

=r^-=\ Saint Empire WWW 11 Empire ottoman

^2

Venise

Raguse tSSS

Frontiere en 1991

Hongrie

Serbie

Etats Italiens (Urbino et Ferrare legalement
vassales de l'Eglise)
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saurait plus surprendre Qu'il ait pu y avoir des artisans
locaux serbes et creates eparpilles dans tous ces temtoires
surprend encore moms Que Ton ait fabnque des armes a

Raguse est bien connu, et certamement on en fit ailleurs, en
Dalmatie et pas seulement la44

On est done en presence de deux processus paralleles du
«phenomene schiavone» En Venetie, ll est issu des epees
probablement de Belluno «ä trois voies» fermees ou
ouvertes, de 1570 environ, et ll aboutit ä la monture ä l'an-
cienne Dans les zones slaves et dalmates, ll donne heu aux
gardes ä grille - simple, double et triple - qui se superpo-
sent chronologiquement, au moms en partie, entre elles et
avec lautre type (qui semble ne plus etre en usage apres le

premier tiers du XVIIe siecle) Les six mille schiavones que
la Serenissime commanda ä Brescia en 157245 etaient au
contraire sürement du type ä l'ancienne, et ll se peut que
quelques-unes ou toutes Celles frappees du pomgon au hon

«in moleca» proviennent de cette grande commande Ce

premier modele, d'oü qu'il provienne - soit de la region de

Belluno ou de celle de Brescia meme - etait dejä devenu
Standard On doit se souvenir qu'a Venise meme existait -
et existe encore - la «Spadana», la rue des fabneants
d'epees, oü ont pu travailler aussi des artisans immigres
plus tard des temtoires slaves et dalmates Par consequent,
le type de garde ä grille pouvait egalement avoir ete produit
ä cet endroit, meme si c'etait marginalement (et mis ä part
le fait que des artisans venitiens pouvaient aussi les execu-
ter peut-etre ceux qui marquaient les montures avec des

initiales) Bien sür la coexistence sur la meme monture
d'initiales latmes et d'un nom en cynlhque pose un proble-
me d'interpretation un produit Importe et marque a nou-
veau pourrait etre - pour le moment - une hypothese de

travail valable46

49
Schiavone incrustee d'argent, deuxieme moitie du XVIIIe siecle
Brescia, Museo delle Armi, Inv 688

DECORATION

Encore quelques mots sur la decoration des schiavones

Beaucoup d'entre elles ne presentent pas de decoration ela-

boree, cependant, e'est la forme elle-meme qui confere

l'elegance ä la monture la presence de deux ou trois branches

obliques dans le type ä l'ancienne, le travail ä noeuds

dans quelque exemplaire des plus anciens, l'elaboration
diverse des faisceaux de la garde et des raccords de la

contre-garde, le modele et la facture du pommeau, sont

dejä en soi des elements qui caractensent l'aspect de 1'arme

La garde ä grille simple ou double est souvent stnee en

longueur sur l'ensemble des elements et, parfois, cette solution
s'avere tres elegante, comme e'est le cas dans l'exemplaire
de Florence 2184, ou les stnes s'accompagnent de petites
tetes ciselees47 D'autre fois, les elements transversaux qui
forment la grille sont arques ou pointus en forme de

chevrons, ou bien sont remplaces - dans les grilles simples

- par des feuillages ajoures ou des galbes geometrisants,
comme respectivement dans les exemplaires de Venise 456,
de Florence 4854, ou dans celui publie par Seifert ä la

figure 948

11 arrive cependant assez souvent que la decoration ne soit

pas structurale mais apphquee, comme e'est le cas pour les

gardes incrustees, specialement en argent, sur le type de

Brescia 688, ä grille triple et contre-garde travaillee en
forme de fleurs de lys49 (fig 49). D'autre fois, ll s'agit de

decors appliques, en particuher des rosettes, en laiton ou

en etain, comme dans la schiavone genevoise B 275, celle

de Londres IX 934 plusieurs fois mentionnee (fig 50), celle

de Rome, collection Odescalchi 431, ou celle de Cleveland
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50
Schiavone avec rosettes en laiton, deuxieme tiers du XVIIIe siecle

Londres, Royal Armouries, Inv IX 917

16 69850 Enfin, ll existe au motns un cas ou l'esthetique de

1'arme est laissee au materiau et ä la lame 11 s'agit de la

schiavone de Samt-Petersbourg, Ermitage Z 0 1302, ä grille
double, avec la garde et le pommeau en argent massif51

(fig 51,52) Les poingons (lion «in moleca» minuscule sur-
montant deux lettres lllisibles separees par un point, les

12 A, F R et A dans un losange) aident peu, mais la

presence du numeral 12 designe un «toccatore» (l'essayeur

jure qui controle le titre de l'argent) de Palma apres 1774
(Palmanova qui, comme on l'a deja vu, etait la base en Terre
Ferme des Esclavons)52 La lame de cavalene est travaillee

en petits creux ornementaux alternant sur trois files,

un type de decoration qui se retrouve sur des armes
defensives et des lames d'armes blanches, specialement de

Brescia, des environs de 15 60-158053 La lame est sans

51-52
Schiavone a garde et pommeau en argent, detail des poingons
Palmanova, apres 1774 Saint-Petersbourg, Musee de l'Ermitage,
Inv Z O 1302
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doute la sienne mais ll est difficile de penser qu'elle puisse
avoir ete reutilisee deux siecles plus tard pour sa beaute et

qualite Si ce n'etait pas amsi, et que la garde fut contempo-
raine de la lame, on devrait repenser l'usage des lames ä

decor cannele et leur Chronologie

Pour y voir plus clair dans l'histoire de la schiavone, ll sera

mamtenant indispensable d'etudier ä fond les archives
venitiennes et croates, en poursuivant naturellement l'etude
du matenel abondant que l'histoire nous a conserve

Traduction Jose Godoy, avec la collaboration de Jacques
Chamay

Notes

1 G Grevembroch, Gli abiti de Veneziam di quasi ogm eta con
diligenza raccolti, e Dipinti nel secolo XVIII", vers 1753, Venise,
Civico Museo Correr, Bibliotheque, mss Gradenigo Dolfin,
vol I, pi 36 Grevembroch, de famille hollandaise, vecut a

Venise de 1730 environ ä 1807, et travailla pour les

Gradenigo Son oeuvre est fondamentale pour l'histoire du
costume venitien, mais elle est aussi tr£s riche d'annotations
extremement diverses par exemple, dans ses Varie curiosita
venete sacre e proJane, sont reproduites beaucoup d'armures
et d'armes du Conseil des Dix (maintenant dans les Salles
d'Armes du Palais Ducal) et d'autres encore

2 E Concina, Le trionfanti et invittissime armate venete Le mili-
zie della Seremssima dal XVI al XVIII secolo, Venise, 1972 En

particulier, pp 29-41 I nazionali gli oltramarini o Schiavom,

et passim
3 A Prelli, Millzie ed armamento della Repubblica di Venezia

nella jortezza. di Palma 1593-1797, Reana del Rojale (Udine),
1988 En particulier, pp 16-19 et 30-31 La Fanteria
Nazionale od Oltramarina, et Stradiotti, Turcopuh, Capelletti e

Croati (Cavallene leggere anch'esse di estrazione balcanica),
et passim

4 G Grevembroch, op cit, vol IV, pi 41 La legende se refere

a un «carabmiero» arme d'une arquebuse ä crosse filante,
une paire de pistolets courts portes sur la poitnne, un poi-
gnard a la ceinture et un robuste sabre de type hongrois Le

soldat est habille d'une chemise blanche, pourpoint vert,
casaque rouge, pantalons rouges larges et bouffants, bottes

noires, gros bonnet noir empanache orne des armoines ou

insigne (celle de son commandant), et porte une sorte de

sabretache avec le meme signe distinctif
5 A Demmin, Guide des amateurs d'armes et armures anciennes

par ordre chronologique depuis les temps les plus recules jusqu'a

nosjours, Pans, 1869, pp 392, 408, fig 69, 71, Idem, Die

Kriegswaffen in ihren Geschichtlichen Entwickelungen von den

ältesten Zeiten bis auf die Gegenwart Eine Encyklopadie der

Waffenkunde, Leipzig, 1893, pp 739-740, fig 69, 71

6 W Boeheim, Handbuch der Waffenkunde Das Waffenwesen in

seiner historischen Entwickelung vom Beginn des Mittelalters bis

zum Ende des 18 Jahrhunderts, Leipzig, 1890, p 261, fig
300

7 H Wilczek, Erinnerungen eines WaJJensammlers, Vienne,
1903 (deuxieme ed 1908), pp 17-18, fig 39-42
Conference donnee a Vienne le 3 dec 1903 lors d'une soiree
sociale des Österreichische Kunstfreunde, ayant pour theme

les epees de sa collection ä Kreuzenstein

8 R Forrer, Die Schwerter und Dolche in ihrer Forme¬
nentwicklung Kurze Ubersicht der Formenbildung jener Waffen,
Leipzig, 1905, pp 32-33, fig 129-130

9 H Jacobsen, «Kurvefaester» («montures a cage»), dans
Vaabenhistoriske Aarboger, 1940, III, pp 90-100 (resume
anglais, pp 101-105), fig 12

10 Jacobsen considere que l'epee ecossaise ne «provient» pas de
la schiavone (ce qui est sans equivoque), mais qu'elle lui est

plutöt apparentee ainsi qu'aux sabres dits «a la Sinclair»
norvegiens, tous avec des racines a rechercher dans les

regions hongroises et slaves, voir a ce sujet, du meme
auteur, «Die norwegischen «Sinclair-Sabel»», dans
Zeitschrift fur Historische Waffen-und Kostumkunde», n s vol
6, cahier 8, 1938, pp 169-173 Pour les sabres dits «ä la
Sinclair», voir aussi H Seitz, Blankwaffen Geschichte und
Typenentwicklung im europaischen Kulturbereich Von der
prähistorischen Zeit bis zum Ende des 16 Jahrhunderts,
Braunschweig, 1965, vol I, pp 359-361, fig 268-270, ici
avec le vrai nom de «Dusagge», celui d'ongme en Allemagne
meridionale et en Styrie La reflexion prend sa source dans
F von Meran, «Die Waffen des Landes-Zeughauses zu
Graz», dans F Pichler et F v Meran, Das Landeszeughaus
in Graz, Leipzig, 1880, IIe partie, pp 76-77, pi XXIV, fig 6

11 F Buttin, «La forge des lames La poignee de l'epee de guer¬
re», dans Le Tromblon, tire ä part, 1960, pp 25, 27

12 Cl Blair, European and American arms c 1100-1850,
Londres, 1962, pp 3, 10, fig 52, 60, 176 L'exemplaire de
schiavone illustre est celui de Londres, Royal Armouries
IX 917, avec la monture signee M C et la lecture erronee du
millesime 1781, sur lequel on reviendra plus loin

13 Ii faut souligner que l'emploi du terme ä «gabbia» (ä cage) se

restreint, pour nous Italiens, aux montures comme Celles des
schiavones et des epees ecossaises, ou ä d'autres avec un vrai
et propre «cesto» (panier) complexe, tandis que, pour les

auteurs etrangers, ll englobe tous les types que nous appe-
lons a branches («a rami») quand il y en a plus d'une de

chaque cote, outre l'arc de garde Tant et si bien que le

meme Blair cite un dessin de Filippo Orsoni de 1554 comme
etant pour une monture ä cage, alors qu'il est, selon nous,
pour une epee ä branches Cela donne lieu a des equivoques
quand on discute sur la «naissance» de la garde ä cage

14 H Seitz, op cit, vol I, 1965, p 171, fig 107, pp 325-326,
fig 240, et vol II, 1968, pp 122-126, fig 135-138 Entre
les dates de publication des deux volumes se placent, en
1966, le travail de G Seifert et, en 1967, celui de Cl Blair

qui sont signales plus loin De la decoule quelque incertitude

dans la presentation
15 G Seifert, «Blankwaffen Schiavona», dans Deutsches

Waffenjournal, vol 2, n° 12, dec 1966, pp 42-47 Ii s'agit
de la premiere etude qui tente une systematisation des schiavones

et qui n'examine pas seulement celles avec la monture
«ä grille»

16 Seifert rappelle l'opinion de Boeheim dejä citee et celle d'E

Haenel (Alte Waffen, Berlin, 1913, p 8) et de W Gohlke
(Die blanken Waffen und die Schutzwaffen, ihre Entwicklung
von der Zeit der Landsknechte bis zur Gegenwart, Berlin et

Leipzig, 1912, p 21) qui considerent que les schiavones ont
ete utilisees par la cavalene imperiale

17 Cl Blair, «A Schiavona rapier», dans The Journal oj the Arms

& Armour Society, vol V, n° 12, dec 1967, pp 453-454, pl
CX-CXI II s'agit de la rapiere de Boston, Museum of Fine

Arts 03 1074, avec une monture ä panier et pommeau carre

que cet auteur considere de facture brescianne En realite, le

type de monture n'appartient ä aucun des deux modeles des
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schiavones classiques La citation de la Rclacion de Valladohd

est en vente «Dos espadas anchas esclavonas con pomos y

goarniciones doradas, las goarniciones rrebueltas de una
cruz» Toutefois, on y trouve aussi l'expresston «Una espa-
da como esclavona» L'erreur de transcription signalee
remonte a F H Cripps-Day, «An inventory of the armour of
Charles V», dans Fragmenta Armamentaria, vol II, partte V,
Frome, 1951, p 68

18 Voir J v Kalmar, «Säbel und Schwert in Ungarn», dans

Zeitschrift fur Historische Waffen-und Kostumkunde, n s vol
5, cahier 7, 1936, pp 150-155 et G De Lucia, «La Sala

d'Armt nel Museo dell'Arsenale di Venezia», dans Rtvista

Manttima, 1908, pp 40-41, nn G 289-587, fig 19-20
19 M Sercer, «Macevt Schiavone Povtjesnog Muzeja Hrvatske

(Die Schiavonen des historischen Museum von Kroatien)»,
dans Vesnika Vojnog Muzeja, 1972, n° 18, pp 95-118

20 LG Boccia et E T Coelho, Aimi blanche itahane, Milan,
1975 (deja imprime a la fin de 1974) Voir en particulier les

pp 23,386-387,421-422
21 LG Boccia et ET Coelho, op cit, p 344, fig 165-167 Le

nom provient des anciens inventaires des Salles d'Armes du
Conseil des Dix

22 J v Kalmar, op cit, particulierement, p 154, pi X, fig 7-8
23 L G Boccia et E T Coelho, op cit, pp 342-345, fig 146-

164 Les noms proviennent ici aussi des inventaires veni-
tiens

24 L G Boccia et E T Coelho, op cit, pp 386-387, fig 488-
498, pp 421-422, fig 765-773

25 L G Boccia, II Museo Stibbert a Firenze L'armeria europea, 2

vol Milan, 1975
26 LG Boccia, op cit pp 112-114, nn 279-281, 283, fig

259a, 259b, 262, 260b
27 LG Boccia, op cit pp 100-101 Pour la schiavone de

Londres, voir L G Boccia et E T Coelho, op cit p 422,
fig 771, ici avec la signature encore interpretee comme une
date (favorisee par la presence simultanee de deux autres

pomgons, M C, latins, ce qui ouvre le probleme de deux
signatures bien differentes sur la meme monture) Pour la
schiavone de Solingen, voir Fl R Uhlemann, Kostbare

Blankwaffen aus dem Deutschen Klingenmuseum Solingen,
Dusseldorf, 1968, p 69, fig

28 E Oakeshott, European weapons and armour from the
Renaissance to the industrial revolution, Londres, 1980, pp
182-190

29 LG Boccia et ET Coelho, op cit, fig 165,493,770
30 «Fer de mouhn» est, en heraldique aussi, le signe avec un

trou en losange central et quatre bras obliques aux extremi-
tes, generalement ä tetes angulaires

31 Ces «mouches conventionnelles» ont des formes diverses

qui doivent etre vues, car la description est impossible II
s'agit neanmoins toujours d'un element central compact
avec des pointes laterales, parfots presque couronne Les
mouches presentent d'autres petites variations mais le

«type» est clair La marque du «loup», originairement de
Passau, generalement incrustee de laiton ou de cuivre et
petite, fut largement lmitee

32 CI Bosson, «L'epee», dans Les Musees de Geneve, sept
1955, p 2 Comme autres schiavones pour gaucher, on peut
citer notamment Celles de Florence (Stibbert 4863), du type
ä grille double, et celle du chateau de Montselice (150), du
type ä grille triple Un autre exemplaire se trouvait dans la
collection Seifert et figure en illustration dans son article, op
cit p 47, fig 11 (garde ä l'ancienne avec noeuds graves ä

feuillages sommaires)

33 J Dite, «Fnngia [ ]»,dans Deutsches Waffen-Joumal, n° 5,

1975, pp 524-530
34 J'ai examine et mventorie directement, en plus de celles-ci,

cent quatre-vingt-trois schiavones cinquante-quatre au
Museo Stibbert de Florence, quarante-neuf au Museo delle

Armi de Brescia, vingt-sept au Musee de l'Armee de Paris,
dix a l'Ermitage de Saint-Petersbourg, neuf a 1'Armena Reale

de Turm et au Palazzo Ducale de Venise, huit au Museo
Poldi Pezzoli de Milan, six au Museo Storico Itahano della
Guerra de Rovereto, cinq au Museo Nazionale d'Artighena
de Turin, trois au Museo Nazionale di Capodimonte de

Naples et deux au Museo Civico de Modene De ma collegue
Sercer de Zagreb, j'ai regu les fiches d'inventaire, photographies

et poingons complets des vingt-deux schiavones du

Povijesni Muzej Hrvatske Pour les trente-sept autres
schiavones en Italie et cinquante ä l'etranger, j'ai emprunte les

donnees aux catalogues, publications ou photographies Au
total, «l'univers fini» des references est de trois cent deux
exemplaires dont seuls dix se trouvent dans des collections

privees Je remercie ici tous les collegues et amis qui m'ont

permis de travailler dans leur musees ou qui m'ont aide
d'une fagon ou dune autre dans ces recherches, surtout
Jose-A Godoy pour son aide a Geneve et la difficile traduction

de ce texte ä laquelle Jacques Chamay a aimablement

prete son concours
35 L'ordre que je suis consiste a citer d'abord les schiavones

que j'ai eues en main et celles bien inventorizes par mes
collegues, puis les autres, en commengant toujours par les

Musees qui ont le plus d'exemplaires Pour les differents
Musees cites, voir les catalogues respectifs quand lis existent
Pour Venise, G De Luga, op cit, voir note 18, U Franzoi,
L'Armeria del Palazzo Ducale a Venezia, Dosson (Trevise),
1990 Pour Monselice, J F Hayward, L'Armeria del Castello
di Monselice, Vicence, 1980 Pour Brescia, F Rossi et N di
Carpegna, Armi antiche dal Museo Civico Marzoll, Milan,
1969 Pour Milan, L G Boccia et J A Godoy, Museo Poldi
Pezzoli Armeria II, Milan, 1986 Pour Turin, A Angelucci,
Catalogo dell'Armeria Reale, Turin, 1890, G Dondi et M
Cartesegna, dans F Mazzini (sous la direction de),
L'Armeria Reale di Torino, Busto Arsizio, 1982 Pour
Modene, L G Boccia, Musei Civici di Modena Armi Antiche,
Modene, 1995 Pour Florence, A Lensi, II Museo Stibbert
Catalogo delle Sale delle Armi Europee, Florence, 1917-1918,
L G Boccia, op cit, voir note 25 Pour Rome, N di
Carpegna, Antiche armi dal sec IX al XVIII gia Collezione
Odescalchi, Rome, 1969, C De Vita, Museo Nazionale di
Castel S Angelo, Roma Le armer le, Rome, 1979 Pour
Zagreb, M Sercer, op cit, voir note 19 Pour Solingen, H R

Uhlemann, op cit voir note 27 Pour Berne, R Wegeli,
Inventar der Waffensammlung des Bernischen Historischen
Museums in Bern, vol II, Schwerter und Dolche, Berne, 1929
Pour Bruxelles, E de Prelle de La Nieppe, Catalogue des

armes et armures du Musee de la Porte de Hai, Bruxelles, 1902
Pour Londres, CJ ffoulkes, Inventory and survey of the
Armouries of the Tower of London, vol II, Londres, 1915, A R

Dufty et A Borg, European swords and daggers in the Tower of
London, Londres, 1974 Pour York, P R Newman, A
catalogue of the sword collection at York Castle Museum, York,
1985 Pour Edimbourg, F Joubert, Catalogue of the collection
of European arms & armour formed at Greenock by R L Scott,
Glasgow, 1924 Pour Cleveland, H I Gilchrist, A catalogue
of the collection of arms and armor presented to the Cleveland
Museum of Art by Mr and Mrs John Long Severance 1916-
1923, Cleveland, 1924 J'ai volontairement ecarte de cette
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liste des dizaines de catalogues de vente, non pas pour ne
pas les avoir vus, mais parce qu'ils sont generalement
incomplets ou presentent des pieces recomposees Maisj'en
tiens compte dans les considerations generates

36 Comme dans G Seifert, op cit, pp 45-46
37 Ces «loups» ne sont jamais pareils, sauf dans deux cas, tous

les deux ä Londres, Royal Armouries IX 200 et IX 201, oü
l'animal est a tete de poisson, sur la premiere lame figure
aussi le nom apocryphe ANDRIA FARARA Pour le «loup»,
voir W M Schmid, «Passauer Waffenwesen», dans
Zeitschrift fur Historische Waffenkunde, vol 3, cahier 1, 1905,
pp 312-317, et vol 8, cahier 10-11, 1920, pp 317-342
Pour les inscriptions de noms älteres, voir M [Jahns], «Über
die Schreibweise der Ferrara, Ayala und Piccmmo», dans
Zeitschrift fur Historische Waffenkunde, vol 2, cahier 4, 1900,
p 122

38 La lame de Brescia 694 (garde a grille simple) porte l'excla-
mation «Vivat Carolus VI» (1711-1740) et celle de
Monsehce 123 (garde ä l'ancienne) l'mscription «Vivat
Franciscus I Römischer Kaiser» (1741-1745), importantes
pour les datations indirectes

39 Pour Knegt, voir A Weyersberg, «Klingen mit der Inschrift
«Gio Knegt, Solingen»», dans Zeitschrift fur Historische
Waffenkunde, vol 3, cahier 6, 1904, pp 170-171, vol 5,
cahier 1, 1909, p 30, vol 5, cahier 2, 1909, p 61 Pour les

autres fabncants d'epees, A Weyersberg, «Solinger
Schwertschmiede und Ihre Erzeugnisse», dans Zeitschrift fur
Historische Waffen-und Kostumkunde, n s vol 3, cahier 7,
1930, pp 166-169 Les autres noms qui figurent sont deux
fois Sebastian Ernanez (avec d'autres noms), Lorenco
Carvalho em Lisboa, de Pietro de Toro, de Tomas de Aiala,
Sahagum, noso en Toledo (avec d'autres sigles)
Quelques-unes de ces signatures sont certainement apo-
cryphes On y trouve aussi les inscriptions «Por mi ley y
por mi rey», et «un Dios una ley y un rey» Ces lames sont
sur des schiavones des quatre types, on reviendra plus loin
sur quelques-unes d'entre elles

40 Pour celle-ci et pour les autres marques, voir P Krenn (sous
la direction de), Schwert und Säbel aus der Steiermark, cat

d'exposition, Graz, 1975, et H Nickel, «Zusätzliche
Bemerkungen zum Problem der Klingenmarke «Gekröntes
Pi»», dans Zeitschrift fur Historische Waffen-und Kostumkunde,

1980, cahier 2, pp 101-109
41 Dans ce comptage, j'ai pns en consideration les possibles

apocryphes (qui plus ou moins s'equihbrent) Ii faut tenir
compte - meme si c'est rare - de ce que des marques «lta-
liennes» sont unies ä des marques, inscriptions ou noms
«allemands», et vice versa, que j'ai consideres separement
Une exposition rigoureuse aurait necessite une complete
enumeration tabulaire, qui ferait apparaltre les «croise-
ments» Ici, cela n'a pas ete possible, vu le manque d'espace

42 C'est seulement l'annee derniere que mon ami le Dr Trkulja
parvmt ä dechiffrer pour moi ces inscriptions et servit d'in-
termediaire aupres de ma collegue Manja Sercer de Zagreb

pour cette question, ce qui a ensuite permis d'arnver ä ces

notes
43 Justement, ma collegue mdiquait que la signature dans E

Oakeshott, op cit, p 189, fig 87, pouvait etre du meme

maitre (et, en effet, on peut lire «Grgur mstor»)

44 M Sercer, op cit, p 96, rappelle que C Fiskovi(c) a trouve
le nom de «spata schiavona» dans des documents de plu-
sieurs villes dalmates, comme Raguse (Dubrovnik), Omis et

Trogir, des debuts du XVIe siecle De meme, le Liber Aquila
de la maison Gonzague Signale, en 1548, une «schiavona da

cavalo» faite ä Brescia (Archivio di Stato di Mantova, Liber
Aquila, c 68, n 514), mais, dans tous ces cas, ll est assez
difficile de croire que la schiavone citee soit du type ä cage ll
s'agirait plutöt d'une epee schiavonesque avec le pommeau
carre et les quillons en «S» horizontal Ainsi, dans 1'inventai-
re de 1594 de la Real Armeria de Madrid, J A Godoy a trouve,

parmi les armes de Charles Quint et de Philippe II, six
epees et six lames d'epee ä 1 'esclabona qui etaient certainement

du type schiavonesque sans la garde ä cage «Otra
espada con una cruz y porno a la esclabona y dorada [ ]

Otras dos espadas con las Guarnigiones a la esclabona [ ]

Cinco ojas de espadas esclavonas [ ] Dos espadas con vai-
nas de tergiopelo negro con sus cuchillos y pungon las guar-
niciones plateadas de dos puentes, la una espada es espano-
la, la otra esclabona los rregaos dorados con tres canales [ ]

Una espada esclabona con una cruz dorada de una puente y
su bayna de tergiopelo negro con cuchillo y pungon [ ]

Otra espada esclabona con una cruz dorada A la esclabona
con bayna de terciopelo negro y pungon [ ] Una oja de
espada esclabona con un letrero» De meme, de nombreuses
«spade schiavonesche» sont citees dans les inventaires veni-
tiens de 1545, 1606 et 1611 (Archivio di Stato di Venezia,
Miscellanea Codici, 91A, Inventaire de 1545, Ibid 91C,
Inventaire de 1606, Ibid 9ID, Inventaire de 1611)

45 Relation de Domenico Priuli au Doge Mocemgo (Archivio di
Stato di Venezia, Relation Senato-Collegio, V, Secreta, filza
37) Priuli informe le Doge que l'on paya 4,50 fires («mar-
celli 9») pour chacune Cite par A Gaibi, «The art of the
swordmaker in Brescia», dans The Journal of the Arms &
Armour Society, vol V, n° 8, dec 1966, pp 347 et 352, note
15

46 Le cas le plus eclatant connu est celui, dejä cite, de la schia¬

vone de Londres IX 917, ä cage triple avec le sigle M C et la

signature Grgur mis ensemble sur la monture
47 L G Boccia, op cit 1975, n° 278, pi 256, le fourreau est

aussi orne de stnes et cisele dans les parties metalliques
48 L G Boccia et E T Coelho, op cit, 1975, p 387, fig 498,

L G Boccia, op cit 1975, p 114, n° 284, fig 261a, G

Seifert, 1966, op cit, 1966, p 46, fig 9

49 F Rossi et N Di Carpegna, op cit, 1969, n° 178, ill
50 AR Dufty et A Borg, op cit 1974, p 23, pi 45a, avec

grille simple striee, L G Boccia et E T Coelho, op cit
1975, p 421, fig 766, avec grille double striee, H I

Gilchrist, op cit, 1924, E 69, pp 116-117, pi XXX, avec

grille double striee
51 F Gille et A Rockstuhl, Musee de Tzarskoe-Selo ou collection

d'armes de Sa Majeste l'Empereur de Toutes les Russies, Saint-

Petersbourg & Carlsruhe, 1835-1853, vol II, pi CXLII, fig
5, oü eile est nommee «spada dalmata»

52 U Donati, I marchi dell'argentena italiana, Novare, 1993,

pp 49-54, 146-147, 163-164
53 L G Boccia et E T Coelho, op cit, 1975, fig 390-398

Credit photographique:

Musee d'art et d'histoire, Geneve, photo J Godoy fig
12-35, 37-39
Musee d'art et d'histoire, Geneve, photo B Jacot-Des-
combes fig 36
Musee de l'Armee, Paris, photo J Godoy fig 40,42
Museo delle Armi, Brescia fig 49

Royal Armouries, Londres fig 50

Musee de l'Ermitage, Saint-Petersbourg fig 51, 52
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